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AFFIRMONS NOS DROITS (Lafontaine) Bureau :
 a entr

AVIS

Nous saurions gré à nos abonnés

de nous faire parvenir immédiate-

ment le montant qu'ils nous doi-

vent, nous évitant ainsi l'ennui de

leur envoyer une facture. 
   

  
   

   

   

  

  

  

   

  
  

   

     

   

   

 

   

  

  

  

  
  

  

  

  
   

   

   

  

  
    

 

  

  

1 QU + -ce

La main au guusset, n'est-ce

pas ?

—-a-+<a"assnw

Race de vaincus.

bas

le

de

Nous sommes descendus si

que nous devons avoir touche

toud ! s'est écrié, un jour, un

tos OTALEUTS.

La constatation est plus que jamais

bonne à relever au moment où des

poulinets de sa houlette, le Pitre

“ d'Ottawa fait

tout le troupeau

tous ministériels. A la lumière du

fameux vote du ro mars, 1910 per-

se précipiter à sa

snite des  mou-

sonne ne peut nier que nous avons

fait unc terrible chute et comme

Asus «++ cormue nation.

Nous sommes bien une race de

vitilieus.,

Longtemps notre soumission à

l'Angleterre avait eu sa compeusi-

tion dans ce qu'on appelait, sans

trop se rendre compte de ce que le

terme signifiait, les privilèges du

:toven britannique,

Qu'est-ce que cela voulait dire

Etait-ce un contrepoids moral à

l'humiliation de In conquéte, mune

mple entourée d'une

auréole lointaine représentant une

expression

idée vague de garantie, d'avantages

de protection 2 Ftait-ce un simple

leurre, une tromperie ?

Nos privilèges, nos libertés, nos

un juge l'a dit, un

jour, c'est d'avoir à Jaisser l'Angle-

droits, c'est,

terre faire tout ce qu'elle voudra.

l'Angleterre avait

de pouvoir compter
Ft en cela,

le

pressentiment

sur notre moutonniere deputation,

Elle ne s'est pas trompée. Nous

sommes dans ses griffes et, apres

voir entrevu, à l'horizon, un coin

le l'auréole de liberté, il nous reste

\ voir surgir d’en dessous, le cré-

blafard

Vous avons Été vaincus, NOUS res

Nos ‘‘engraissés”

mscule de la décadence.

 

ons vaincus.

Ottawa ne sont pas de bois dont

m fait une race forte et vaillante.

Tout est prostitué sous nos yeux

t nous assistons, sans broncher,

enis de justice, de toutes les has

esses, de toutes les vilenies: et

ous courbons la tête,

Quand le peuple se réveillera-t-il ?

ous l'ignorons. sn attendant,

untinnons à baragouiner avec les

nglais, qui ne nous comprennent

as, et a flirter avec les Anglaises

ui rient de nous.

Jucques Cœur.

1 spectacle ceccurant de tous les] 

À l'oeuvre.

Le

s'est

conseil de vie de Montréal

résolument à l'œuvre

1

temps par l'électorat.

tis

de réformes ré   nées depuis long-

A une grande majorité, il a adop-

té, Le semaine derniere, des motions

qui lui font honneur.

Fn premier Hew, est vente une

proposition accordant

vole

le droit de

aux électeurs qui n'ont pas

pavé La taxe de l'eau.

Le principe du vote des femmes

aussi Été accepté en principe.

A l'avenir on n'exigera pas de
qualification foncière pour les é-

chevins et le maire.

va des années que nous de-

mandons à nos pères conserits d'a-

dopter les andes mesures, jus

qu'ici ils ent fait la sourde oreille.

Vont-ils marcher sur les brisées de

leurs collègues de la métropole ?

C'est à souhaiter.

I est en effet, inlumnain de pri-

ver de leur droit de suffrage des ci-

tovens qui, faute d'avoir l'argent

sur le pouce, ne peuvent acquitter,

le rer novembre, la facture que leur

présente l'hôtel de ville,

Il nous semble que le trésor civi-

que vst dssez protégé par les itu-

meubles dont les propriétaires ne

payent pas la taxe à heure fixe.

De plus, la corporation charge un

taux assez clevé sur les arrérages

auquel viennent s'ajouter les frais

de la cour du recorder, que le cof-

fre ummicipal fait enfin de compte,

une bonte opération financinire.

On n'exige aucune qualité des de-

putés au fédéral et au local et per-

sonne n'osera soutenir que ces fonc-

tions sont moins importantes que

de représentants d'un quar-

tier de Ia ville,

celles

11 faut étre de son temps,

diable !

que

et ne pas se mettre au

travers du progrès dont se vante

notre époque.

Ces obstacles à l'expression de la

volonté du peuple devraient dispa-

raître dans un pays dont le pre-

mier ministre se déclare “démocra-

te jusqu'aux os.” Que nos édiles

consultent l'électorat et ils se per-

suaderont  promptement que les

citoyens sont en faveur de cette ré-

forme que nous avons préconisée,

que nous  préconisons et que nous

préconiserons jusqu'à ce que nous

avons atteint notre but.

René de Kéravel .

Allons à la réalité.

On rapporte ce trait de Napolé

on.

Quand il présidait les séances du

Conseil d'état, il ne laissait pas-

ser aueun articles Codes du

plus dans une image abstraite,

mais réels, Mais vivants, avec leur

sensibilité vraie, leurs sensations

T1 prévoyait l'effet produit

el

par

raies,

sur cette ‘étoffe chatouilleuse**

il étonnait ses collaborateurs

les conclusions qu'il tirait de celte

méthode.

C'était celle de la science.

“en toute science, à écrit Tame,

la difficulté consiste à se figurer,

en raccourci, par des spécimens si-

gnificatifs, l'objet tel qujil existe,

hors de nous, et son histoire

vraie."

Dans toute entreprise, dans tou-

te action, it faut voir le fait et y

saurhbordonner sa pensée; car, le fuit

existe ct on le munie dans la me-

sure où on l'accepte. Bien loin d'-

tre opposé à l'idéalisme, le réalis-

me en est lu

Or,

ble que

condition fondinnen-

tale. toute idée n'est réulisa-

dans lu mesure où elle est

conforme aux nécessités du réel.

Om semble oublier absolument ce

principe si juste lorsqu'il s'agit des

problèntes politiques.

Quand,

rier et Borden, et les ministres, et

les députés à leur suite, se sont oe-

par exempleMM. Tau-

cupés de notre future marine de

guerre, combien ont itmité le grand

Napoléon et traduit en visions re-

elles la détestable besogne à laquel-

discuté

sur des abstraits : la loyauté, la re-

le ils vaquaient ? Ils ont

connaissance ou encore le progres.

WORDS ! WORDS ! WORDS !

aurait répondu Hamlet.

Le fait concret que nos politiciens

voulu voir, c'était de

pauvres Canadiens, privés de tout,

n'ont pas

gorges déjà

tirer les quelques sous qui leur res-

de taxes et d'impôts,

tent encore pour payer les navires

qui iront se faire défoncer par les

boulets des ennemis de l'Angleterre.
C'était de pauvres cultivateurs qui,

it peine commençaient-ils à manger

les fruits de leurs terres si pénible

ment défrichées, devaient en verser

les premiers bénéfices days la cais-

se du tninistère de la marine. C’é-

tait des exploitations ruinées dans

l'avenir faute des petits”profits, im-

médiatement versés à la marine.

C'était le capital de ia nation di-

minnué, chaque année, de trois mil-

lions et plus.

On a refuté ces lois iniques

des arguments

par

auxquels d’autres

arguments puisés toujours au va.

gue, ont élé opposés. Il n'est que

ne puisse contester la criminelle

subtilité d’un Laurier, rien excepté

l'irréfutable, l’indestructible fait.

Ne nous lassous donc pas de I'op-

poser sans cesse aux déclamations

et aux sophismes des adversaires

du Penple, Te procès de la loi ini-

que que nous allons subir doit

tre mené à coups de documents

pris dans la réalité. C'est le seul

moyen, sinon de retourner ln con-

viction des égarés ou de réveiller la

conscience des meneurs, du moins

de faire se révolter le peuple contre

é-

ses Oppresseurs,

Jacques Cœur le Civil sans se figurer exac

tement tel où tel paysan tel on

tel bourgeois, tel où tel noble. I

se représentait ainsi Jes individus

auxquelles In loi s'appliquait, non

Les méchants n'ont pas de repos,

dit l’Ecriture; lex politiciens non;
plus. l°Fcriture voulait-elle par-

"Chambre

Revenons-y.

Oui, revetons encore à celte ques-

ché dépend en grande partic le

prix des denrées. JL c'est bien là

l'avis toutde le monde et mime

des 

les-ci ont jugé bon de faire clles-

compagnie d'experts,

l'inspeetibn de la rivière St-Charles

à cette fin.

memes, cn

Nous avons été heureux d’ap-

prendre cette décision de nos édi-

les, surtout lorsque nous avons é-

té informés qu'ils se faisaient ac-

compagner d'experts, c'est-à-dire,

de gens qui ont des yeux pour voir

ct aucun inuérét à sauvegarder.

Nous avons été heureux parce

que nous sommes sûrs que cette
fois la raison primera le sentiment

et l'intérêt.

Et en pensant ainsi, nous ne

nous sommes pas trompés. JSn of-

fet, ces gens virent bien ct en peu

de temps que le site du marché ne

devrail pas être un terrain situé à

l'autre extrémité de la rivière St-

Charles, là où les cabotiers ne pour

ront se rendre d’ici longtemps et

qu'après avoir pussé deux ponts

Aussi ils jetèrent les yeux non sur

le terrain qui se trouve près de

St-Charles mais sur les

terrains Peters, précisément le lot

voisin de celui suggéré par l'humn-

de ILA LIBRE

I'Hospice

ble collaborateur

lAROLIS. ‘

C'est dire que pour tous ceux qui

veulent

c'est

voir et qui savent ce que

qu'un marché, le terrain du

‘Bas de St-Roch* n'est pas propice

D'ailleurs, c’est bien là l'opinion de

tous, puisque ceux qui, celle année,

proposent ce terrain sont précisé-

ment ceux qui, il y a deux ans, pro
posgient le terrain appartenant à

la Commission du Hävre et à proxi
mité du pont de la QR.L.& P. Co.
Nous croyons done, avec les ex-

perts, que les terrains Peters cons-
titucraient un magnifique site pour
le marché Champlain.

D'Artagnan,

Les Exploits d’un mouton

Les électeurs de Victoriaville ét

d'Arthabaska, les jolies petites vil-

les jumelles des Bois Frances, ont

été témoins d’un spectacle nouveau,

«dimanche et lundi derniers.

L'une des gloires de la députa-

tion libérale d'Ottawa, l'une des

plus belles têtes de moutons de la

Communes, la plus

belle peut-être si D. A. Lafortune

et A. Beauparlant veulent bien

nous le permettre, était en tournée

électorale.

des

Parti de Montréal avec Sr,500

dans sa poche—c'est lui qui s'en est
vanté—il n essayé de faire des re-

crues. pour l'élection de jeudi pro-
chain.

Après avoir promis une place de

sénateur à un homme influent, et

$1,000 à un jenne avocat qui n’en ler de ces derniers ? & pas voulu, notre cabaleur sentit

tion si inportante du marché. Im-

portante, en cifét, puisque du mar-

autorites municipales, car cel-

LE ES

se réveiller ses sentiments popula-

ciers ct descendit dans un bar on,

naturellement, it

électeurs attables.

es CaanEE

| trouva quelques

“C'est Moi qui paye pour tous,”

s'écria-t-il pour se faire une belle

entrée. Ft il tint parole. Dans

moins d'une couple d'heures, en

champagne plus ou moins authenti-

que, en scotch, en cognac, en whis-

ky blanc, il eut bientôt fait de dé-

penser deux cents piastres.

Ajoutons qu'il s'était mis ‘ lui-

mame dans un bel état”.

Les citoyens de Victoriaville et

d'Arthabaska ont été dégoûtés de

cé spectacle peu édifiant,

C'est

valeur-là qu’on a fait passer la loi

de la marine

avec des députés de cette

et qu’on veut faire

croire aux électeurs que c'est l’œu-

vre par excellence du gouvernement

Laurier !

Et c'est par des procédés sembla-

bles que l'on prétend éclairer l'élec

torat !

LE NATIONALISTE

Essais pornographiques.

Samedi dernier, le PAYS s'est

essayé dans le genre lascif.

Du coup l'émancipé qui signe

d'Artagnan a montré qu'il y avait

en lui de l'étoife d'un pornographe.

Le titre de l'article est tellement

suggestif que je ne puis me peranet-

tre de le reproduire ici. Déjà des

journaux ont été censurés par les

autorités pour avoir publié des ar-

ticles moins faux, moins malpro-

pres ct moins dangereux.

D'Artagnan s'adresse à la jeu-

H prend occasion d’un ren-

dez-vous des Étudiants du McGill

dans une salle de théâtre à bas éta-

ge pour décrire. des obscénités et &-

taler les principes impies qu'on pro-

page du fond des Loges.

Nesse.

Après avoir fait sautiller des dan-

seuses  immondes, l'auteur donne

aux jeunes gens ces pernicieux cou-

seils : “Il est bon qu'ils s'inté-

“ressent de certaines façons aux

“demoiselles peu farouches qui

“gambillent agréablement sur les

“planches. Mais il convient cepen-

“dant qu'on ne prélude pas en pu-

‘blic à ce genre d'exercice, admis-

“sible en principe.”

Ils sont édifiants et très morali-

sateurs, n'est-ce pas, les principes

que le PAYS prêclie à notre jeunes-

se ?

Sclon d'Artagnan, il est donc bon

que les jeunes gens fréquentent les

cabotines.

ll y a bien d'autres choses dans

l’article du PAYS, choses qu'on ne

saurait remuer dans un journal ca-

tholique.

Je tenais à signaler cet essai-por-

nographique qui ne peut -étre qu'u-

ne tentative d'impies pour éman-
ciper notre jeunesse.

Evidemment, les suppôts des I,o-

Fes ragent de voir nos jeunes de

Plus, en plus nombreux s'organiser

catholiquement et vivre chrétienne-

ment,

Jacques Brunelle
(Ta Vérité.)

DES

Mesure Agathe (14 lignes au pouce. )
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83-85 rue du Pont
TELEPHONE 2685

re

Ça décolle

Ta bisbille est dans le camp

nos bons Chevaliers de Colomb.

de

Un grand nombre de nos Cana-

diens enrôlés sous cette bannière

irlandaise commencent enfin à ou-

vrir les yeux et s'aperçoivent qu'ils

ont commis une grosse erreur

embarquant dans cette galère,

eu

Nous l'avons maintes fois répé-

té que cette association est essen-

ticllement irlandaise et que l'argent

des nôtres qui s’y sont fourvoyés

sert à nous combattre.

La lutte acerbe qui se fait actuel-

lement dans Ontario contre notre

langue ct nos institutions est leur

œuvre,

Il y a longtemps que nous avons

jeté le cri d'alarme, munis il ne fut

pas écouté. Depuis quelque temps,

les événements sont venus nous

donner raison. Aussi ceux qui ne

se ferment pas volontairement les

yeux peuvent voir les premiers

fruits du travail occulte des che-

valiers de la verte Erin avec l'aide

de quelques uns des nôtres.

Ceux qui ne se bouchent pas les

oreilles entendent les cris d'indigna-

tion de nos frères d'Onturio et des

Etats-Unis qui ont à subir les as-

sauts répétés de cette chevalerie

verte.

Nous comprenons que devant lus

faits des protestations s'élèvent de

toutes parts.

Les gens des Trois-Rivières, tou-

jours patriotes, ont jeté à la face

des chefs une bombe fulgurante

dont la détonnation a eu un reten-

tissement énorme.

Nous savons

démission

que les lettres de

pleuvent sur le bureau

du secrétaire de la loge de Québec,

A Chicoutimi où il y a égale-

ment un bon contingent des nôtres

enrôlés sous la houlette des loups

verts, on parle de démission

masse.
-lt t

11 nous fait plaisir de constater

que les Canadiens-Français se ré-

veillent à la vue du danger et a-

bandonnent en masse les rangs des

Chevaliers de Colomb où ils n’au-

raient jamais dû se trouver. Cet-

te exode n'est naturellement pas

vue d'une manière agréable du pe-

tit groupe comblé d'honneurs et de

faveurs par la société irlandaise.

Leur effort à empêcher la débau-

dade sera vain,

Elle est déjà commencée et le

seul moyen de l’enrayer serait de

changer complètement le but ulti-

me de l'association et de protéger

tous ses membres également,

Or pour qui connaît les agisse-

ments passés de la société, il ne

reste dans esprit aucun doute que

c'est une impossibilité,

Jean Sait, ,

Le choléra est encoîg à nos por-
tes; et M. Rodolphe Lemieux n’ar-
rive toujours pos. Seigneur, Gul.
lons-notis devenir ? /

’  
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QUI HVE,

Tai. imaginé un Panthéon cana-

hier...Un soir du mois

dernier, après une cérémonie tou-

chante dans l'église métropolitaine

du pays, j'ai vu les assistants des

cendre dans les eryptes de lu nécro-

pole récennnent  élevce, apportant

de l'église un souffle purifiant

piété chrétienne.

de

On descenduit par’ des marches é-

troites, on traversait des coyridors

froids ct humides et, tont it coup,

comme dans une apothéose, se dé-

ployait un fuisceau de drapeaux

fleurdelisés qui semblaient illumi-

ner In sombre muraîlle de la eryp-

te. D'autres drapeaux envelop-

paient chaque tottheau. lt l’on

sentait que l'on était en plein

temps héroïque.

Tandis que tous se recueillaient,

j'eus une sorte de vision: c'étaient

nos gloires nationales qui se dres-

saient et se déplaçaient devant une

figure qui était la Patrie. M me

sembla qu'une voix de commande-

interrogenit ceux qui déli-

Inient.

—Qui vive !

—Jacques-Cartier.

-—Le mot d'ordre

—L’Amérique.

—Qui vive y

—Champlain.

—Le mot d'ordre ?

—Québec.

, —Qui vive !

—Maisonneuve.

—Le mot d'ordre ?

—Montréal.

—Qui vive |

—Diïberville.
—Le mot d'ordre ?

—Partout.

—Qui vive !

—Pollard des Ormeaux.

—Le mot d'ordre ?

—Tué an Long Sault,

—Qui vive !

—JTogue, Brébœnf, Lallemand.

—Le mot d'ordre ?

—Le martyre.

—Qui vive !

—Montealm.

—Le mot d'ordre ?

—Mort aux Plaines d'Abraham.

—Qui vive !

—Lévis.

—Le mot d'ordre ?

—Sainte-Foye.

—Qui vive !

—Lcé héros de 37.

—Le mot d’ordre ?

—La constitution.

Et d'une crypte basse, une prière

monta comme pour réclamer une

place dans le glorieux défilé.

—Qui vive ! reprit la voix, cette

fois menaçante :

—Laurier.

—Le mot d'ordre ?

—La marine.

Tit la voix rugit : -

—On ne passe pas !

Graindesel.

Lu dans un journal de Montréal:

“Un pénible accident a cu len,
hier, boulevard St-Laurent, un hom

me s'est cassé la jambe,

ouvrier en bronze.”

Jugez un peu si c’eût été un ou-

vrier de porcelaine.

. x.

  

Le Juif nous hait.

suite.

Mensonge que tout cela dans hes,

bouches juives, commu ce le serait

duns la bouche de la puce qui ré,

clamerait du chien le droit de le

mordre ‘au nom de la fraternité”.

lu lutte pour luC'est au nom de

vie que la puce mord et suce: el

c'est au nom de la lutte pour la

vie que le chien se défend. Ainsi en

est-il du peuple juif à l'égard des

autres, attendu qu'il est à leur €

gard le peuple parasite. Sans

compter que cette idée de fraterni-

té qu'il invogne est une idée chré-

tienne. lén conséquence, dis lors

qu'il ln trouve bonne, bien loin de

hair et de combattre Fidéal  au-

quel il l'emprunte, il devrait respec-

ter celui-ci. En faisant le contrai-

re, il détruit lui-même toute Ta lor-

ce de son invocation,

“Dès le début de sa dispersion, la

rice juive s’est donc placce en de-

hors du droit commun au milieu

des penples, dans des conditions

tout au moins génantes et irritan-

tes pour ceux-ci, tant au point de

vue morale qu'au point de vue ma-

tériel.

“C'est là un fait qu'on ne peut

nier et que d'ailleurs on ne nie pas,

qu'on est assez naturellement por-

té à regarder d’un œil distrait, ou

meme ane pas regarder du tout.

“nrEn réalité, nous ne devrions ja-

mais le perdre de vue: car, si insi-

gnifiant qu’il puisse nous paraître,

il devait forcément engendrer des

conséquences d’une portée inculeu-

lable,

“On peut même dire que l’écarter

de l'histoire comme on Pa fait,

c'est fausser cette histoire dans ses

sources, car c'est fermer les

sur

veux

une des causes les plus cons-

tantes et les plus agissantes dans

la chaîne des événements politiques

et sociaux.

normale
Cette situation si a-

de li race juive suffit en

effet, à elle seule, à expliquer l'état

d'hostilité ouverte ou lntente qui

n'a presque jamais cessé d'exister

partout entre cette race et toutes

les autres. Si l'on veut bien consi-

dérer qu'elle s'est perpétuée dans

son irregularité depuis tant de siè-

cles, et que pendant un si immense

espace de temps elle a forcément

développé et

quences fatales

multiplié les consé-

qu'elle entraînait

dés le début, on comprend qu’elle

mettait la race juive en état de

guerre éternelle contre toutes les
autres, et que, par suite, elle por-

tait en elle une suite ininterrompue

de luttes, de violences, de révoiu-

tions qui ont bien eu lieu, mais

dont nous n’avons jamais songé à

chercher lointaine là où

elle est. 1 existe ainsi dans l'his-

toire quelques faits qui, en se per-

la cause

pétuant ou en se renouvelant, ont

créé des situations et ont été par

cela méme =d'éternels générateurs

de conséquences.

sans les voir!

Êt nous passons

Ces conséquences

pullulent; ct nous ne savons pas di-

re : elles viennent de là; ce qui.fait

Que nous ne savons pas non plus y

remédier.

1

“L'établissement des colonies jni-

ves à l'état de kystes au milieu des

organismes politiques ct sociaux

est de ceux-là. Ou bien ces orga-

nismes devaient rejeter le kyste; ou

bien le kyste devait dévorer les or-

ganismes.

“Mais n'anticipons pas.

“Si l'existence de colonies parasi-

c’était-unltes au milieu des peuples suffit à

expliquer l’inimitié dont la racc jui-

ve a toujours été poursuivie par
toutes les autres, combien plus cet-

‘tb inimitié avait-elle de raison d'ë-
© dank les pays chrétiens | +

Là, l'hostilité provoquée par des

raisons d'intérêt, surexcitée de part

et d'autre par des motifis d'ordre

religieux. pu faire autrement

que de se transformer en lutine ré-

n'a

ciproque.

Haine violente chez celles des po-

; pulations chrétiennes qui, issues des

invasions,  portérent si longtemps

en elles les fougues et les fureurs

Combnt-

par les chefs de lu

le l'originelle barbarie.

tue pourtant

Chrétienté, par ces Papes qui se

sont bien souvent  coustitués les

défenseurs des Juifs, dominés en ce-

de fraternitéla par le principe

sans doute

 

chrétienne, et apitoyé

aussi par cette pensée inspirée de

leur foi : que si le peuple juif était

réduit à l'état errant, c'était en

vertu de la condamnation tombce

des lèvres de celui dont le divin ex-

emple commandait néanmoins tou-

tes lex commisérations.

Haine infiniment plus âpre que

les âmes juives où elle n'était tenne

vn chee par aucun principe d'or-

dre nussi élevé: où elle était an

contraire entretenue par ies diffi-

cultés quotidiennes de la lutte pour

la vie dans des condi-

tions d'infériorité auxquelles il fal-

it suppléer par l’astuce: où

entreprise

elle

était exaltée par le douleureux sou-

venir de la Jérusalem veuve de ses

fils, par l'éternel et erucifiant spee-

tacle de’ l'éternel triomphe du Cru-

cific, Dans de telles conditions,

n'est-ce pas de cette haine que de-

vait être nourri presque exclusive-

ment tout ce qui pouvait rester

de vivant, d’actif et d’offensif dans

l'ancien nationalisme juif ?

Telle était la situation matérielle

et morale créée entre les popula-

tions chrétiennes et les Juils par

la coexistence de ces trois faits: la

dispersion, le triomphe du christia-

nisme et la constitution des colo-

nies juives. Elle était une consé-

guence naturelle de cette coexisten-

ve. Celle-ci s'étant produite, celle-

là devait se produire aussi. C'e-

tait fatal. Ou bien c’est que les

lois de la nature eussent cessé d'a-

gir.

(à suivre)

J. Ed. Plamondon

II fut question du pont de Qué-

hec pendant une cinquantaine d'an-

nées avant qu'on en commença la

construction, et l'on en parlera bien

encore cinquante

sait terminé.
ans avant qu’il

-0-
-o-  -0-

Quand M. Barthe, l’ami de cœur
du juif Nathan, contenteéra l'envie

qu'à le siège du juge Letéllier

l'embrasser, le maire Rome

pourra zut ! aux assem-

blées protestations des Cana-

diens. Il sera bien vengé.
0 0

Dit le STANDARD, de Kingston
* “l'aile franco-canadienne de l'é-
lise catholique qui s'attaque main
tenant à l’aile irlandaise de lu mé-
me église ne connaît évidemment
pas l'Irlandais. 11 y a ce que Von
appelle prendre la bouchée plus
grosse qu'on est capable de la ma-
cher. Ft c'est ce que les “French”
semblent avoir fait.”

C'est encore nous qui avons com-
mencé? Comme de raison, puisque

de

de

dire

de

nous nous défendons! Nous nous
laisserions égorger sans dire un
Mot qu’on ne serait pas encore con
tent de nous. Pour être convenable
il faudrait sans doute féliciter, lou-
er nos persécuteurs. Pas tout de
suite. Nous allons nous défendre
d'abord. ’

Il est vrai que nous ne connais-
sons pas encore assez l'Irlandais.

POUR S15.00 |

Nous n'oscrions vous affirmer

que nous vous donnerons les meil-

leurs habiliements pour S15.00, non

Ceux qui disent

pent. Pour

cela, vous trom-

ce prix, nous dontons

les meilleurs qualités offertes sur le

marché et des vêtements beaucoup

mieux soignés et finis que tous les

prétendus habits faits sur mesures.

’

L 0. PROUILX

Rue St Toasenh

 

LAS 15% APRISS DIMANCIII1)

5 UCT. 1910, les trams voyageront

comme suit:

Chemin de fer

CANADIAN NORTHERN

QUEBEC

DEPART DE QUEBEC
A. M.

pour St Casimir.

8.58 Dimanche seulement

9.30 A.M.tous les jours excepté

les dimanches,pour Montréal,Grand

Mére, Chutes Shawinigan. Raccor-

dement pour aller et venir de La

Tuque Rivière à Pierre et les sta-

tions intermédiaires par Garneau

Jonction.

Il y aura un char-duffet-parloir

sur ce trai.

5.15 P.M. Tous les jours excepté

le dimanche pour St-Casimir.

QUEREC ET LAC ST- JEAN.

8.30 a. m. Tous les jours excepté

oy anod oyoueuxp op 39 (poutres 9]

Sp munnody) 12 aubny, vf ‘wary

lundi et jendu revenant le jour sui-

vant.

9.30 A. M, Dimanche seulement,

pour St-Raymond.

1.45 P. M. Dimanche seulement

pour Lac St-Toseph.

5.30 P. M. Tous les jours excepté

le dimanche pour St-Raymond.

8.00 P. M. Le samedi seulement

pour Roberval et Chicoutimi avec

char dortoir jusqu'à Chicoutimi.

Une bonne position

De nombreux jeunes gens et heau-

coup de jeunes filles pourraient a-

voir de l'occupation dans le “ser-

vice télégraphique”*. Depuis que lu

loi de huit heures est entrée en for-

ce ct que la pénurie des employés

télégraphiques est devenue très

grande, on estime à 60,000 au

moins, le nombre des télégraphis-

tes qui pourraient trouver de I'em-

ploi. Les salaires des commen-

çants sont de $70 à $yo par mois .

Tous les télégraphistes gradués

sont assurés d'une position.

Ecrivez sans retard à l'Institut

le plus rapproché de vous: Natio-

nal Telegraph Institute, Cincinnati, Que voulez-vous! On juge toujours
un peu les autres par soi-même, et!
il était bien difficile de croire qu'en
ramassant, soignant ct sauvant
Plrlandais exporté de son,pays

O. , Philadelphia, Pa. Memohis,

Tenn. , Colombia, S. C. ,Daven-

port, Ta. et Portland, Oregon. nous nous en faisions un ennemi.
Mais nous sommes avertis et nous
nous souviendrons. ROSE OUESNEL

DOUX-NATUREL

La pin

Théâtre

SEMAINE DU 7 NOVEMBRE

SOIREES,— Admission:

Sièges Réservés : Z5ets, S5ata, e 5 lots,

National

pr la premiere fois a Quebee,

VINGT JOURS A L'OMBRE

Par Hannequin et Veber.

8 desopilante comedic moderne,

 

10 ets. 15 cts.

Leges : 60 eus. Buguoires : T5 ets.

MATINÉES.—15ets., 25ots, rt 35cts.
Loges: 40cts, Baignoires : 50cta,

ROSARIO LACHANCE
HNRLOGER BIJDUTIER

PE

 

Membre de l'Associntion des out'cieus Ae la Province de Qnshee

252, RUE ST-JOSEPH
ST ROCK QUEBEC

+ ISEOIALITE: VENTE ET REPARATION Dr MONTRES A PRECISION

 

À Fâtir.
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; Les vrais lots

¢
e

A été payée $88.00 il y a 4 mois

aVey

AVIS ANOSCLIENTS
Les bureaux du Parc HMaufils sont

_aintenant au-No 62, St-Joseph

—_—_#2

Iincyclopédie comprenant Bo volumes, reliure cuir.

A vendre bou marché.

S'adresser à René Leduc, au bu

reau de LA LIRE PAROLE,

83 , rue du Pont, Québec.

esasan

0| X 8 Les seulslots !

¢
à acheter ‘

sevveeee
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    .ENEZ

|VENEZ ACHETER!..

Les meilleurs'lots aux meilleures-conditions

PARC MAUFILS
62, Rue St-Joseph

NOUS VOIR !

La Compagnie du
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Les lots qui sont? Ÿ Les ota qu’il]
$ populaires, ¢ faut achter
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——res-—G'eut suffisant cela pour quelques
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* Est-ce; bien vial?

Les directeurs de lu compagnie

“La Traverse de Québec et Lévis"

ont décidé de demander des soumis-

sions pour lu construction de deux

traversiers qui prendront la place

et du “Lauzon”

n'ont pus êlé juges digues de rem-

le “South” et le “North”,

Les nouveaux bateaux seront prèts

du “Levis” yu

placer

pour l'ouverture de la prochaine

navigation d'été.

Voilà ce qu’annonçaient, cette se-

Haine, os journaux quotidiens.

Pour qui ne conuait pas le des-

sous des affiures, cette nouvelle ne

dit pas grand’chose, mais pour qui

jeter unse qu coup d'œil dans les

vonlisses c'est différent.

Min de satisfaire les iutérèts et

les rancunes d'un petit groupe, no-

tre conseil municipal force Le nou-

velle compagnie de traverse à dé-

peuser tugros montant.

Les deux bateaux actuels don-

nent satisfaction au public voya-

n'a été enre-

Alors, direz-

d'autres tra-

peur, Pas une plainte

gistrée de tout l'été.

vous, pourquoi faut-il

versiers ?

C'est ici que Ton voit nos édiles

indi-s'attrecher 4 une chinoiserie

gue de gens d'affaires.

Les bateaux de la compagnie

sont du genre moderne, à hélices,

el d'après le contrat, ils doivent €-

tre du système démodé, à auhes.

Hs sout plus larges et plus court

quelques le

les spécifications. l’ar

coutre ils ont plus d'espace dispo-

nible que la ville de Québec

demandait

de pouces que ne

comportent

ne le

intéressés de demander que lu com

pagnic nouvelle fasse des dépenses

inutiles et incompréhensibles pour

des hommes de bon sens,

Nos échevins ne veulent seule-

ment pas attendre Ia décision des

tribunaux auxquels la cause est

soumise.

C'est bite, c'est stupide! Mais

armés du fameux contrat, nos pè-

res couscrits veulent de nouveaux

bateaux d'un aménagement moins

moderne et d'un genre suranné.

Québec est une ville de progrès.

Civis,

LE SAMEDI

5 Novembre 1910

—

JENTRAIÉ DU SOMMAIRE: Quel-

ques échantillons de bétise,

de

par

Coups piton, illus-

11 pleut, poésie. Aventures

des trois nains, ilustrées. Debout

jusqu'à la fit. Jamais plus, 1,é-

Lernel refrain,

Mistigris.

trés.

Les peignes, l’ouvez-

vous le blâmer 2? scènes de mœurs

illustrées. Petites lectures :  Pau-

vre Incette, Patrons-prines. l£ney-

elopédie. Chronique théâtrale. Cas

chinois. Devinettes. Ance-

dotes, hous mots, gravures humo-

ristiques, ete, cte,

se-tête

En vente partout: sc. Numéro

spécimen par la poste, sc. en s'a-

dressant an SAMEDI, 200, blvd St

Lanrent, Montréal.

-0-

-0-  -0-

Des gens de Californie ont fait

arrêter un propriétaire de journal

pour Hibelle, Allons, bon ! il y a

donc un peuple qui peut nous Lenir

lu chandelle.

LeGaz à 75 cents.

Ce n'est pas à Montréal que ce

prix est demandé pour le mille

pieds de gaz, nos lecteurs le savent

hélas ! C'était à Toronto el

de ruiner la compagnie, ce taux de

75e. qui sera prochainement réduit

à 7oe. fait sa fortune.

L'angnientation de Ia production

de la compagnie de Toronto, en

199, a été plus considérable que

la production totale de toutes les

autres compagnies de gaz du Domi-

mon ! Que peut dire notre com-

pagnie de Montréal en présence de

cette déclaration ?

Las compaguie de Toronto proela-

me à son de trompe qu'elle peut

éclairer, chauffer, fournir ta force

motrice à des prix défiant toute

concurreice et surtout celle des

compagnies vlectriques.

Heureux Torontoniens qui ne con

naissent pas les beautés des combi-

nes dun gaz et de l'électricité,

Le gaz à joe est un bienfait pour

l'humanité grouillante des villes.

C'est l'éclairage, le chauffage du

pocle de cuisine, de la maison, aux

saisons transitoires, à peu de frais

Le gaz à 70 à 73cts est surtout

une question ouvrière et nous ne

saurions trop engager les ouvriers

à Pinscrive sur leur programme et

saisir à la fois le conseil de

la

d'utilité publique et la commission

ä en

ville, conmnission des services

métropolitaine des Parcs.

LA PATRIE.

Envoyez

vos

Impressions

à \

LA

LIBRE

PAROLE 

loin].

“Île oomté et it a Lavaidé a

L A LIBRE r
           

  

Le peuple a porleot il s'est pro-

toned sons ambnges., Pov oun vote v-

Sueunl 1 wexprime st volun, 1 ne

cul ps dde lu mu aiine que les go

versants d'U.Lawt Jui

sins le cousuiter,
ull J} ose

D'uutnond—Atthabeha wo fg

brillamment son devoir eb monliv u

vee oie qu’il suit distinguer sos

writs tls de cous qui cherchent a

| von) el,

Ha tansforne Uve munjoiité du

presd ¢ SUUV aux en Lie miuvtite

« GUU, let ce un malgré lu pression

eagreee UE lui pui deux gouverne

ents gut ont tout is en œuvle

pour tomy her.

Juan n'n

duretl soul Lobe” unm tere

enfin ouvrir les yo x!

gouvernement regu

va-t-il

I y u longiemps que nous lui di-

suns que son projet de murine n'est

pas populate et gue pour sen con

vaincre, à n'avait qu'a consulter

Jelectona,

C'est fut, Su Wilfrid a ouvert le

comté le plus all ae fu province, Lu

consultation est te butlide

au premier winielie en pr.

11 demure,

whe eu

wy e
NURI en «Ale, duns

l’electuen

cottue ses lieutenants,

Ses plus [ervents admiratenrs som

atterres do resoltatet ne se gênent

pus de dite que cest le commence.

ment de la deban-lade

Rene de Kéravel,

{
Nu, de Novembre '

Comme où le verra par le som-

maire de ce untnéro, c’est une vraie

publication d'autontne, la note par-

ticulière au triste novembre y é-

tant bien accentuée. D'argenson :

Ce que buvaient nos ancêtres; Mis-

tigris : Une veillée de contes (S-

cène du Rang du Bord de l'Eau +);

15-7. Mussicotte : Champlain

Montréal; P. Voyer : De la mar-

che à l'aviation; M. Du Camp :

Tir veuve au cimetière; I. Locurno:

Les Sept Sages de la Grèce; R.

Doumic visite

a

La aux tnorts;

Feux de forêts; Histoires de reve.

nants; Croquis d'automne; Récep-

tion d'un franc-maçon; L'été de la

St-Martin; Remèdes bizarres; Poé-

sics spéciales; Canadorama,

Roman complet : Le rêve de Pa-

trice, par J. Kervall,

ete.

Ne pas oublier que la REVUE

POPULAIRE est maintenant à 116

pages, soit 16 pages de plus qu'an-

trefois.

10 cents dans tous les dépôts du

Canada ct des Ktats-Unis et chez

les éditeurs-propriétaires, Poirier,

Bessette et Cie, 200, Boul. St-F,au-

rent, Montréal,
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A bas la Marine. |

LA REVUE POPULAIRE '

AROLE

CARTES D'AFFAIRES

AIME DION
AVOCAT

76, RUE ST-PIERRE, Tél.
Bureau du soir.

21, de lu Couronne Tel.

al,

1979°

2699

HUARD

Notaire

244, RULE ST-FRANCOIS
Tél, 2113.

Dr Jobin

S.

 

B. M. D. L.

Gradué de l'Université La-
vat ex-élève.

L'Htopital des enfants
malades

A PARIS
S'occupera de médecine en gé-

néral spécialement

DES MALADIES DRS ENFANTS

Ad, CARBON QUEBEC
 

. .

La Cie P. P. Giguere

Limitée

PLOMBIERS-CUUVREURS

56, rue des Fosses, St-Roch, Québec

Appareils de chauffage à cau chau
de, Plomberie moderne et hy

giénique. Lumière électri-
que. Plafonds et lam-

bris en tôle métalli-
que,

Tel. 2115

TALBOT & DIONNE
Architectes ct Evaluateurs.

  
Membres A, A. P. Q.

14, RUF ST-JOSEPH, QUEBEC

Tél, 2421
 

 

Compagnie de Navigation
RICHELIEU & ONTARIO

POUR MONTREAL

Un des magniliques bateaux de
la compagnie quitte Québec, tous
les soirs, à 6 heures, pour Montré-
al. Ie confort et le luxe de ces pa-
lnis flottants sont trop, connus
pour avoir à en faire l’éloge.

N.B. Le Samedi, billet d'aller et
retour au prix d'un simple billet.

AVEZ-VOUS

L'INTENTION.

—DE—

VOYAGER

 

DURANT L'HIVER ?

SI OUI

OU ? QUAND ? COMMENT ?

Venez nous voir, nous vous don-

nerons des renseignements intéres-

sants sur d'agréables

VOYAGES EN EUROPE

aux ISTATS-UNIS

et en

EUROPE

renseignements généraux,

billets, etc. veuillez vous adresser

à 30 rue St. Jean, angle de la Cô-

te du Palais, 46 rue Dalhousie, au

Château Frontenac ou àla gare du

Palais.

Pour

JULES HONE, Jr, -

Agence générale de chemins d
fer et paquebots. Nous représen

tons toutes les lignes trapssatlan-
tiques.

où à E. J. Hébert,

Agent Général, Dept. Voyag.

Gare Windsor, Montréal  | Basse-Ville,

EMILE JACOT]
95, Rue ST-JOSEPH - ST-ROCH

Montres, Horloges, Argenterie, Verre taillé, Joyaux, Bijoux
Lunettes de premier choix, offerts à bas prix. Souvenirs
de Québec en tous genres. Spécialité de réparations de tou-
tes sortes. A 1 heure d'avis, nous mettons une montre en
Parfait ordre et livrons réglée,

EMILE JACOT

95 Rue St-Joseph

Yq

    

  

   

  

erminal

FORME DAMAS

L'un des plus Fins Oigares Manille & 10 cts.

En vènte par

JOS. COI'L
IMPORTATEUR ET MARCHAND DE TABAC.

186-188 rue St Pauul

 

Succuale 179 St Joseph

QUEBBC  

ESPACE A LOUER

 

IMAGES IMAGES
Nous offrons en ce moment unedes plus beles SERIES d'images

nouvelles que nous veaons de recevoir. Cette collection comprend

plus de 80 sujets assortis de joliesgravures en couleurs sur papier toi

le ressemblant beaucoup aux images granitées.

Ecrivez-nous pour prix et nous vous

GRATUITEMENT.
euverrons des échantillons

Avis aux Institutions religieuses,aux Instituteurs et aux Institutri-

ces.

P. DUMONTIER & Cie. LIBRAIRE

351, rue St-Joseph, Quebec

"MAISON CANADIENNE

Pour’ toutes vos Machineries, Engins

et Chaudières à vapeur, Moteurs Etectri-

ques et Dynamos. Fo

ns, Transnussion de Pouvoir, Turbines

 

 

urnitures de Mou-

a [Eau, jen un mot pour toutes vos

Fournitures de
-~

Moulins, adressez-voûs

la

La Gig Chs.-A. Paquet Lies _
Coin StsJaeques & Dalhousie
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MELANGES

LA VIGIE dit qu'à l'occasion de

lu nomination à Drummondville il

y eut une brillante joûte Aratoire.

C'était de circonstance.

-0-
-o- -0-

s concessions, des concessions

 

encore, des concessions toujours, di-

sent les putois. Sans doute, 11 faut

fuire des concessions dans un pays

Mais 1

ne faut pas que ce soient toujours

les mêmes qui en fassent.  Chactn

tour, où bien nous n'en sous

mixte comme le Canada.

son

mes plus,

-0-
-0- -0-

Le service naval est volontaire.

Mais quand il n'y aura pas assez

de marins pour mmancdæuvrer nos fu-

turs vaisseaux de guerre, va-t-on

les prendre en Chite on au Japon ?

-0-
-o-  -u-

Les ministériels ont une nouvelle

doctrine : Les dépiités aux législa-

tures n'ont pus le droit de s’oceu-

per de politique fédérale. Fn ac

ceptant un mandat an loenl, perd-

on son titre de citoven canadien ?

Vous me faites rire, messieurs de

la creche,

-0-
-o-  -0-

M. Lemieux est arrivé au Cap,

mercredi. On aurait dit s'en dou-

ter pur la tempête de vent que

nous avons eue le lendemain.

-0- -0-
-0-

La maison DP.T.Légaré ne tien

pas en stock les mstruments qui

ont servi à ‘La brillante joûte a-

ratoire” qui a eu lieu le jour de la

nomination

comté de Drummond-Arthabaska.

les candidats dans le

Le prétendant au siège d'un con-

seiller législatif à le monopole de la

vente, Les intéressés pourront se

procurer des informations au  bu-

rean de LA VIGIE,

-0-

-0-  -o0-

Le premier ministre de la pro-

vince de Québec est bien occupé de-

Il n'a pu

faire visite aux électeurs de Drum-

mond-Arthabaska avec ses amis.

puis quelques semaines.

-0-

-0-  -0-

Cinq professeurs de Montréal, ac-

cusés de faire partie de l’Emanci-

pation, ont été congédiés par la

comimission scolaire.

-o-
-0- ~0-

La lutte a été vive dans Drum-

mond-Arthabaska.

-0-

a. À

Tes enquêtes faites sur les Écoles

bilingues d'J£ssex ne semblent © pas

douter raison à la sortie de Mgr.

Fallon. Loin de li.

 

-0-

-o- 0

Le Canada a vu plus de ballons

filer au-dessus campagnes,

la semaine dernière, que durant le

reste de l'année.

de nos

Le gouvernement fédéral ferait

bien d'en acheter pour guetter nos

voisins.

-0-

0 0

Dans l'élection de Drummond-Ar-

thabaska, LA PATRIE ct LA
PRESSE ont montré de quel hois

est faite leur indépendance.

-0-

 

est.la délégation d'orangistes qui

allée voir M. Withnev à propos des

écoles d'Ontario,

-0-
-0- -0-

Uni journaliste qui voyage cn wa-

gon particulier est un fait asses ra-

re qu'il vaille la peine d'être signa-

lé. 11 faut dire que c'est un jour-

naliste extraordinaire : Theo, Roo-

sevelt.

-0-
0 -

canal de Ta Baie Georgienne

On en parle

Le

revient à l'actualité.

un peu par tout le pays. Mais le

gouvernement est plus empressé de

répondre aux injonctions de l'An-

fleterre et achète les vieux sahots

de l'amirauté. !
-0-

-0- -O-

ministériels sontLes journaux

remplis d'insultes à l'adresse de

Bourassa. lEst-çe un mot d'ordre?

Ce serait hon à savoir.

-0-

0-  -o-

LAS CANADA vient de signer un

nouveau contrat pour l'impression

du JOURNAL P'AGRICULTURE.

Quel est le imontant ?

-0-

-0- -0-

Landi, jour d'abstinence, était fè-

te d'actions de grâces pour le Ca-

nada, Curieuse coïncidence gue

nous ne croyons Pas voulue de nos

gouvernants,

-0-

-0-  -0-

Qu'est-ce

allé faire duns Drummond-Artha-

baska ?

que IJ. Paradis est

Et sa commission des chemins de

péage, que devient-elle pendant ce

temps-la ?

-0-

-0-  -0-

Nous avons souvenance qu'il n'y

a pas un siècle les ministériels d'au

jourd'hui tonnaient contre les em-

ployés civils qui s'oceupaient d’é-

11 est vrai qu'ils ont a-

doré bien des dieux qu'ils envoient

lections,

actuellement à la géhenne.

-0-

-0-  -0-

Les cmancipés de la métropole ne

peuvent pardonner à ceux qui

éventé leurs petits secrets des lo-

ges. Ils enragent toujours. Il

faut que les coups aient atteint le

point sensible,

ont

-0-

-o-  -0-

M. Jules

Europe.

ceux.

Fournier retourne en

C’est un journaliste chan-

Tl est vrai qu'il fait aujour-

“ PA-

Ne

d'hui dans l'indépendante

TRIE". Bon vovage, Jules !

reste pas trop longtemps là-bas.

Tu y prendrais de mauvaises habi-

tudes.

Qe

-0-  -0-

Annoncez dans LA LIBRE PA-

ROLY et vous verrez vos affaires

augmenter rapidement.

-O-

-0-  -0-

Abonnez-vous à LA LIBRE PA-

ROLY, journal indépendant de tou-

tes les côteries. Merci à nos amis

qui font de lu propagande à LA

LIBRE PAROLE. Notre circula-

tion croît constamment.

-0-
«0-

L'INTERPROVINCIAIL journal

ministériel, dit que le gouvernement

a mis tout ev cœeuvre—argent ct ora-

teurs—pour remporter Drummond-

-0- -0-  -0-

TA-FPropos du recensement, les

journaux anglais danbent sur le

dos (des Canadiens-Français. La
grande vigueur de notre race em-

pêche bien des gens de dormir tran-

quille.

©

Arthabaska. Voilà un mot qui

pourrait vous coûter cher, l'ami.

-0-

-0- -0-

Le jury, dans l'affaire de la fillet-

cher.

Hest à gager que nous ne vonnai-

trons jamais le montant dépensé

de ce chef,
-0-

<U- -0-

L'annonce est l'automobile qui

conduira lu clientèle à votre place

d'affaires.

-0-
-0- -0-

On parle d'envoyer une cinquan-

tine de délégués canadiens an eou-

ronnement du roi. Nous avons de

argent a gaspiller,

-0-

-0- -0-

On dit que le délégué papal, Mgr.

Sharetti, s'en revient.

-0-

== 0

La frane-maçonnerie s'étend de

plus en plus, meme dans notre cu

tholique province de Québec.

Avons l'ail ouverté

J
0 -0-

Dormons en paix. nous avons de

sorts une marine de guerre pone

nous défendre.

Une annonce bien faite ot sincere

vous rapporte de gros bénéfices.

-0-
-0- -0-

M. Delige, le président de la so-

vièté  St-Jean-Baptiste :« des cau-

chemars, depuis qu'un farceur ano-

nye lui a envoyé une menace si-

gnée d'une main noire. Pus peur !

c'est une blague.
-0-

-0- -0-

ont enfin u-

A l'avenir

Nos boîtes d'alarme

ne ouverture moderne.

il ne sera pas nécessaire d'attendre

un quart d'heure avant d'appeler

les pompiers.

-0-

-0-  -0-

Plusicurs de nos concitoyens gni
avaient confié leurs économies à

Sheldon ont la figure longue de-

puis la déconfitnre de cet escroc de

haute Qu'allaient-ils faire

dans cette galère ?

volée.

-0-
-0- -0-

Le mérite est une grande chose,

mais de deux magasins de mérite

égal, celui qui fait la nteilleure pu-

blicité fera le plus d'affaires.

-0-

-0-  -0-

Jes Canadiens-Frangais de U'Al-

berta, à l'instar de nos compatrio-

tes de l'Ontario, doivent prochaine-

ment se réunir en congres. Bravo!

-0-
-0- -0-

Où en est rendu le wagon-chapel-

le de la Church Extension 2?"

-0-

-0- -0-

Le maire et des citoyens sont al-

lès faire leur promenade hebdoma-

daire sur la rivière St-Charles. Af-

faire de se mettre en appétit! |  te Michaud, est exclusivement ffor-

mé de Juifs. Drole | |

  

qui ne plient pas le genou devant

les chels des partis politiques. ‘Pris-

te mentalité, Lout de même!
-0-

-0- -0-

“La politique navale de sir Wil-

frid est la solution la plus canadi-

cine, Ja plus sage, d'un grave pro-

berne. disent les putois. Nous

Il est

que nous wavons pas de mi-

sommes dun avis contraire,

vrai

uistre 2 défendre.

-0-

-0- -0-

LA VIGIE nous avertit que les

a allumerconservateurs cherchent

une guerre de races, l'as vrai!

-0-

-0-

<0-

LA PRESSE est entree dans sa

27e annee de sa publication, I£t di-  
re qu'à cet Age, respectable pour

tn journal, lu radoteuse n'est pas

encore range C'est désespérer

d'elle,

a

“0 -0- 1

Ua conterencier dM mtaria con|

seille à ses auditeurs de hoire de

Li philosophie à longs traits... Jet  
La VIGIE est d'opinion qu'il vant

Mieux prendre du soda an scotch, ;

-0- :

-U- -0-

lt M.

Conseiller Lévislatif

Barthe n'est pas encore|

Ul
rie, encore tnt peu dCarcanson sous

Vovons,

|CCnez de M. Gouin.

== :

-0- -0- !

C'est le cas de dire qu'il n'y a°

plus d'enfants...on qHutôt il y

en a trop, A Montréal les jour-

naux ont le tneurtre de la petite €.

Michand, A Québec, trois jeunes

meurtriers, trois enfants, sont ac

tuellement devant les juges.

-0-
-u-  -0-

Jules Fournier a fait assez d'ar-

geut avec ses “Souvenirs pour re-

tourner en Farope. Kn voilà un

qui doit gros au gouvernement

Gouin,

-0-

-0- 0

Le Canada aura bientôt ce qu'on

peut appeler une ‘dette flottante "

l'arrivée du *Niobe‘* nous en aver-

tit.

-0-

-0-  -o-

Les amateurs de bon tabac

ne devraient pas oublier de visiter

l'établissement de M. Arth, Beuu-

doin, no. 76 112, rue St-Jusepn.

Is trouveront là un assortiment

d'articles de tous genres pour fu.

meurs: tabac délicienx, cigares de

choix, cigarettes :le toutes les mor.

ques, pipes de tous genres, canes

fashionables, ete. à Ces prix défiant

toute compétition.

N'oubliez us l'adresse, 76 112

rue St-Joseph. Téléphone 2140.

27,8, 10-4 [s.

5 . » "

, * plus complet en ville et nos Prixsont les pds bos, Procurez-vous
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Notre stock de Toniques fortifiants et de Recoustituants est le‘

quelques-uns des suivants:
4

Carnine Lefranck, $1.30 , $2.75 $

Sirop d'Iétmoglobine, Yo ce, ;

5 Klixir de l’eptonate de fer, 75€ 2
Brick'stasteless C.L.O., 75 ©

Huile de Foie de Morne PRéparée Wiünpoule jusqu'au 15 0016

bre, 83 ©

Pepto-Fer Jaillet, SI.00Assaga -neura,l, $1.50,

Amassez nos bons de 5 pc; ilsvalent de Pargent.

L. E. MARTEL:
91, RUE ST-JOSEPH -
a Loar A.

 

PHARMACIE

TEL. 2483

  

’” 154    

 

Be

 

Téléphone 2224

CHARLES VEZINA
119-123, re du Pont, Québec

ENTREPRENEUR PLOMBIER ELKCTRI-
CIEN, FIERBLANTIER et COUVREUR.

SUECIALITE

Appareils de chauffage à eau chaude, 0 va-
peur et à air chaud,

Assortiment d'appareils de
d'électricité les plus modernes.

ploraberic et

Aussi poèles de cuisine des plus perfection-
nes, “Happy Home", “Ideal Favorite", +
niversal Favorite” et “Maple Leal”, et four-
naises de passage de toutes sortes.

GLACHELRES

Grand choix de glacières à la portée de toutes les hourses.

PAIEMENT :

  
Comptauts ou par versements.

 

TELEPHONE 2337

ARTHUR PAQUET
MANUFACTURIER DE BISOUTERIES

07. RUE ST-JOSEPH

ST-ROCH QUEBEC

Joncs, Bagues, Chaines, Loguets, wravures, Argenteries,

Dorures, etc

SPECIALITL : DIAMANTS

LA CAISSE D’ECONOMIl ie

NOTRE-DAME DE QUEBEC
BANQUE D'EPARGNES

HAUTE-VILLE (Bureau chef, ) 21 rue St-Jean. En face de la Co
te du Palais.

ST-ROCH.…...…020001000000010000000073, TUE St-Joseph.
ST-SAUVIEUR....... wee BOI, Te St-Valiet.
ST-JEAN-BAPTISTE, coin des rues Claire-Fontaine ct St-J.
BASSE-VILLE, coin Cote de la Montagne et rue St-Iierre
LIMOIT.OU. près de l'église.

  

  

  

  
LEVIS. 103, rue Conmunerciale.
LEVIS. assasessecsrensecnsse 20, rue liden.

Les succursales de St-Roch, St-Sauveur,
moilon et Lévis, rue Eden, sont ouvertes

LUNDIS, le soir de à 8.30 hres.

St-Jean-Baptiste, Li-
tous les SAMEDIS et

LA

Intérêt accordé du jour même du dépôt et
sur la balance de chaque jour.  

 

 

 


